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Ekin’e

« Par essence, l’histoire est connaissance par documents » a fort justement
écrit et démontré Paul Veyne (Veyne 1978: 14). Quant à la localisation
d’antiques capitales régionales, voire micro-régionales, de l’Anatolie hittite,
notre connaissance est largement constituée d’hypothèses plus ou moins bien
étayées et lourdement tributaires d’un noyau informatif souvent fort ténu.
Nonobstant, l’historien peut et a le droit d’échafauder des hypothèses, même
fragiles, à la condition sine qua non que celles-ci soient fondées sur un cor-
pus documentaire aussi maigre soit-il. Concernant la ville marchande hittite
d’Ura, Ahmet Ünal a récemment tenu un discours ultra-positiviste dans un
article paru dans les Actes du troisième Colloque international sur la Cilicie
(Ünal 2003). Certes, les localisations en Cilicie Trachée d’Ura à Kélendéris
(Ayd›nc›k) par Beal (Beal 1992) et à Korykos (K›zkalesi) par Dinçol et alii1 ne
se fondent sur aucun document mais davantage sur l’intuition de leurs
auteurs2; cependant, faire fi, gratuitement et sans aucune démonstration à
l’instar d’Ünal, des informations transmises par Pline l’Ancien et Stéphane
de Byzance (infra) me paraît être une approche stérile de la connaissance his-
torique. Certes, aucun « panneau indicateur » au nom d’Ura n’a été retrouvé
à Silifke (Séleucie-du-Kalykadnos) et aux environs (il est vrai que les
recherches brillent par leur quasi absence dans la région), mais dans l’état

actuel de la documentation (j’insiste là-dessus), l’hypothèse de localisation
d’Ura à proximité de l’embouchure du Kalykadnos (Göksu) est la seule his-

toriquement (i.e. d’un point de vue documentaire) recevable. À lire l’article
d’Ünal – qui de plus se trompe quant à la datation des monnaies d’époque
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1 Dinçol et alii 2000 et 2001.
2 Voir par exemple la reconstitution hasardeuse de Beal 1992 de l’itinéraire du roi babylonien Nériglisar en

Cilicie en 557/556. Pour une critique voir Casabonne 1999.



perse au nom d’Ura que j’ai proposée à la suite d’André Lemaire3 – on ne
peut qu’être surpris de la quasi-allégorie que fait Yegül de son collègue dans
les conclusions générales du Colloque cilicien : 

« Dr. Ünal provided us with a model [sic !] of topographical
analysis in considering and evaluating the identification of this
mysterious and resourceful city from the Hittites to the Assy-
rians. Even after we admitted defeat in establishing the exact
location of ancient Ura (having followed the extremely high
standards set by Dr. Ünal [re-sic !]), we felt that Ünal’s rational
and learned discourse [re-re-sic !] defined for us the contextual
parameters in addressing this and similar topographical pro-
blems » (Yegül 2003: 3). 

Ce n’est pas en rejetant sur la base d’un a priori les rares documents en
notre possession que l’on est pour autant rationnel et donc historien, surtout
si l’on reste dans la gratuite critique non constructive d’hypothèses, parfois
mal comprises quand elles ont été mises par écrit en français qui plus est !

Pourtant, le sujet d’Ünal est très intéressant, voire novateur dans son
énoncé : « Les Hittites, la Méditerranée et la ville portuaire d’Ura ». À la
lecture d’un tel titre, je m’attendais davantage à la conceptualisation d’une
problématique : les Hittites n’étaient pas un peuple de marins certes, mais à
l’instar des Perses achéménides par exemple (et certainement dans une bien
moindre mesure qu’eux), ils surent ou durent s’essayer à mettre en place une
marine pour assurer ou faciliter leurs échanges commerciaux et contrôler
leurs côtes par l’intermédiaire de peuples et régions qu’ils soumirent ou dont
ils obtinrent l’alliance fidèle. Rien de tout cela n’est véritablement envisagé
dans l’article d’Ahmet Ünal. Il peut paraître provocant d’exprimer ici l’idée
de l’existence d’une « marine hittite » mais, on l’aura compris, l’épithète ne
comporte pas de connotation ethnique mais bien plutôt politique: navires et
équipages appartiennent au pouvoir central hittite qui les contrôle et admin-
istre, participent même de celui-ci. C’est dans un tel contexte géopolitique
que se situe Ura, ville marchande portuaire, du roi hittite comme en témoignent
explicitement les textes ugaritiques RS 17.130 (= PRU IV: 103-105) et RS
17.316 (= PRU IV: 190): le roi hittite gère le modus vivendi des « fils d’Ura »
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3 Lemaire 1993; Casabonne 1999 et 2004: 144. André Lemaire et moi-même n’avons jamais écrit que ces
monnaies au type bouc/chouette dataient du VIe siècle comme l’affirme Ünal à la page 26 de son article.
La datation du troisième quart du Ve siècle, en fait, se fonde sur l’étude paléographique de la légende ara-
méenne, dont semble se moquer Ünal (p. 25) et qui n’a rien à voir avec la localisation d’Ura comme il
l’insinue (ibid.), et des critères stylistiques.



qualifiés par ailleurs de marchands du roi (amilMtamkârû §a il§am§i §i,
« marchands de mon Soleil [le roi hittite] », c’est le roi d’Ugarit qui écrit)4.

Quant à l’hypothèse de localisation d’Ura à Silifke ou aux environs, je ne
reviens pas ici sur la recevabilité de l’information transmise par Stéphane de
Byzance selon laquelle l’ancien nom de Séleucie est Hyria, et sur les intéres-
sants rapprochements entre Ura, Séleucie-du-Kalykadnos et Holmoi (plausi-
blement Taflucu, à 10 kilomètres au sud-ouest de Silifke, sur la côte) que l’on
peut opérer à la lecture de Pline l’Ancien (Hist. Nat. V.22)5, même si Ünal
a raison de remettre en cause l’étymologie du nom Hormia/Hermia donnée
par Pline comme autre appellation de Séleucie (Ünal 2003: 32-33) – les jeux
de mots sont si fréquents dans les textes classiques! Dans l’attente de la
découverte, assurément heureuse et bienvenue, d’un document garantissant
la localisation exacte d’Ura, il reste à savoir si cette ville, hittite au sens poli-
tique, était isolée et quels étaient ses liens et frontières avec les entités poli-
tiques limitrophes.

***
Comme je l’ai précédemment exprimé, l’hypothèse d’une localisation

d’Ura à Korykos, proposée par Dinçol et alii, me paraît gratuite tant elle ne
se fonde sur aucun document, même équivoque. Elle me semble encore
largement tributaire, voire un reliquat, de l’ancienne hypothèse de Ramsay
qui situait Ura à Olba (Uzuncaburç, au nord de Silifke, dans les montagnes)
sur la base d’un rapprochement toponymique pour le moins hasardeux du
nom de la ville hittite et de celui turc d’un champ – U¤uralan – sis sur le ter-
ritoire de l’antique cité montagnarde qui, il est vrai, a pu avoir une ouverture
sur la mer aux époques hellénistique et romaine comme les nombreux
« fortins » dans la région d’Élaioussa-Korykos-Olba en témoignent6. En re-
vanche, la proposition de Dinçol et alii considérant Ura non pas seulement
comme une ville isolée mais comme un territoire me séduit, paraît tout à fait
acceptable et ouvre la voie à de nouvelles interprétations et hypothèses.

Il est en effet évident qu’Ura contrôlait un territoire plus ou moins vaste
qu’il reste à délimiter. Tout d’abord, Ura, comme ville portuaire ou ayant
accès à la mer, avait besoin du bois nécessaire à la construction de sa marine
assurément marchande, peut-être également militaire. Pour ce, les pouvoirs

4 On trouvera dans Lemaire 1993 la plupart des références aux textes et études, connues à l’époque, relati-
ves à Ura. Voir aussi Heltzer 1978: 127-129 (marchands « privés » d’Ura à distinguer de ceux du roi hit-
tite ?) et 153-156; Bryce 1998: 364-365.

5 Voir déjà Davesne – Lemaire – Lozachmeur 1987. Également Casabonne 2004a: 144.
6 Olba = Ura: Ramsay 1929. Sur les « fortins » de la région, voir l’excellente thèse de Durugönül 1998.

L’importance navale de Korykos est attestée à l’époque romaine impériale par le titre qu’elle peut
s’enorgueillir de porter sur ces monnaies, NAUARXIS: Adams 1984.
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en place devaient l’exploitation forestière dans les montagnes environnantes
de l’arrière-pays, d’où l’existence probable de centres-relais saisonniers d’exploi-
tation. C’est ainsi, je pense, qu’il faudrait interpréter le rôle joué par Kir§u
(Meydanc›kkale) à l’âge du Fer Récent et à l’époque achéménide (Casabonne
2001 et 2004a: 55-56, 151-165). L’exploitation forestière et la construction
navale lient étroitement montagnes et cités portuaires. Cette apparente évi-
dence mérite d’être sans cesse rappelée pour mettre fin au topos instaurant
un antagonisme entre lesdits farouches habitants reclus dans leurs repaires
d’altitude et ceux des riches cités du littoral et des grasses plaines côtières
(comme celle de Silifke qui, en bien des points, est une copie en réduction
de la vaste Çukurova), (Casabonne 2004a: 37, 52-58). De plus, il importe
de rappeler ici que Kir§u est qualifiée, dans la chronique néo-babylon-
ienne de Nériglisar, de « ville royale des Ancêtres » d’Appua§u, dynaste du
Pirindu (Cilicie Trachée) en 557/556, dont la métropole est Ura et la fron-
tière occidentale Sallunê/Sélinonte7. Même si aucun niveau antérieur à la fin
du VIIe siècle av. J.-C. n’est véritablement attesté à Meydanc›kkale, on peut
déduire que Kir§u était occupé avant l’intervention néo-babylonienne dans
la région et que, depuis longtemps, elle était liée à Ura. Plus explicite encore
quant à l’existence d’un territoire relativement vaste dont Ura serait la métro-
pole est le texte hittite KUB XXVI 29 + XXXI 55 (= CTH 144), (Klengel
1965: 226-228) mentionnant les « Anciens d’Ura » et livrant leurs villes/
lieux d’origine. Massimo Forlanini a rapproché ceux-ci de toponymes
classiques (Forlanini 1988: 146, note 80; Casabonne 2004a: 150). Même si
nous restons dans le domaine de l’hypothèse et donc de l’incertitude, l’o-
rigine des « Anciens d’Ura » indique probablement, tout au moins partiel-
lement, l’étendue du territoire contrôlé par la ville marchande hittite. Ce
territoire a ainsi pu s’étendre au nord, à la suite des rapprochements topo-
nymiques opérés par Forlanini, jusqu’aux environs de Laranda (Karaman) et
au col de Sertavul. À l’est, le territoire était certainement limitrophe du
Kizzuwatna (Cilicie Plane). Le traité (KBo I 5), (Goetze 1940: 48-60), avec
le dynaste de Kizzuwatna, ~una§§ura, donne les frontières entre la « princi-
pauté » cilicienne et le domaine du roi hittite – Ura, même si elle n’est pas
mentionnée dans le traité, est dans le domaine hittite (je le rappelle): il est
clair que Lamiya (probablement Limonlu ou plus généralement le fleuve
Lamos) marque la frontière orientale du territoire appartenant au roi hittite
avec le Kizzuwatna. Comme aux périodes classiques, le Lamos sert de limite
entre Cilicie Trachée et Cilicie Plane. C’est d’ailleurs sur la rive droite de ce

7 Sur la dynastie d’Appua§u, le Pirindu et Kir§u, voir Casabonne 1999, 2003 (étymologie de Kir§u), et 2004a:
142-165.
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fleuve, dans sa haute vallée, non loin du village de Sar›ayd›n, qu’ont été
découverts deux bas-reliefs et une inscription araméenne d’époque achémé-
nide (fin Ve-début IVe siècle av. J.-C.). Dans l’inscription, un potentat
local fait allusion à ses exploits cynégétiques. Son nom : Wa§una§, fils
d’Ap(p)ua§î, peut-être un descendant d’Appua§u, dynaste de Pirindu au
milieu du VIe siècle, et un parent de la princesse cilicienne Épyaxa qui ren-
contre Cyrus le Jeune en 4018. À l’ouest, la limite du territoire d’Ura est
beaucoup plus délicate à déterminer et dépend pour beaucoup de l’étendue
du Tarhunta§§a.

***

Sur les cartes de l’Anatolie hittite, il est d’usage de voir correspondre
le Tarhunta§§a aux classiques Lykaonie méridionale, Pisidie-Pamphylie
jusqu’au fleuve Kastaraya (Kestros), Isaurie et Cilicie Trachée. Une telle local-
isation reste hypothétique et se fonde, entre autres, sur les interprétations de
David Hawkins de la fameuse tablette de bronze de Bo¤azköy (Otten 1988;
Hawkins 1995: 49-57). Ce dernier part du postulat que le Tarhunta§§a est
limitrophe du Kizzuwatna et descend « en droite ligne » de Lykaonie mérid-
ionale vers la mer : 

« It is certainly probable from the list of countries adjoining
Tarhuntassa (...) that its eastern frontier dit abut on Kizzuwatna,
and thus must have run south from the Toros-Bolkar Da¤ to
the sea, presumably somewhere between Mersin and Silifke.
Otten’s location of this frontier ‘etwa im Bereich Silifke-Anamur-
Alanya’ (Otten 1988: 36-37) is surely too far to the west. The
common frontier with Kizzuwatna would have lain to the east
of Silifke »(Hawkins 1995: 52).

Pourtant, dans la tablette de bronze de Bo¤azköy, rien n’indique que le
Kizzuwatna et le Tarhunta§§a sont limitrophes au niveau de la côte. Bien
plus, un texte ugaritique témoigne que l’on distinguait les marchands d’Ura
et ceux « du roi de Tarhunta§§a »9. Enfin, il appert que la ville de Saranduwa
marque la frontière orientale du Tarhunta§§a sur la côte:

8 Casabonne 2004a: 142-151. Republiera trois bas-reliefs, assurément d’époque perse: deux ont été découverts
dans la haute vallée du Lamos, et annoncés dans Heberdey – Wilhelm 1896: 92-93 (voir aussi Casabonne
2000 pour l’un des deux), et un sur le territoire d’Olba. Serra Durugönül (1989: 13, 101) les datait
bizarrement de la fin de l’époque hellénistique. Une datation de la période achéménide ne semble pour-
tant pas faire de doute. L’information a son importance: le troisième bas-relief serait la première attestation
d’une occupation du territoire d’Olba avant l’époque hellénistique. Je remercie Emmanuelle Goussé (uni-
versité d’Arras) d’avoir porté à ma connaissance le manuscrit de son étude.

9 RS 17.158 + 17.42 = PRU IV: 169-171: un marchand du roi de Tarhu(n)da§§i tué par des Ugaritéens.



« (...) depuis la côte [hittite arunaz-ma-(s)si pedaz] pour lui les
cités de Mata, Sanhata, Surimma, Saranduwa, Istpanna, le ter-
ritoire d’alpages [upati] de Sallusa, les cités de Tatta, de Dasa
(constituent) la frontière. Et ces cités relèvent de la ‘vallée du
Hulaya’. Pour lui, du côté de Saranduwa la frontière (est) la mer
tandis que du côté de Parha [classique Pergè], le Kastariya [clas-
sique Kestros] (est) la frontière » (tablette de bronze I.56-61)10.

Une localisation de Saranduwa à Sélinonte peut être proposée par rap-
prochement toponymique en tenant compte de la fréquente alternance des
liquides /r/ et /l/ :

Saranduwa > *Salandû > grec Selinous, gén. –ontos > turc Selinti (mainte-
nant Gazipafla)

(> néo-babylonien Sallunê, après amenuisement de la dentale finale)11.

Si un tel rapprochement toponymique est linguistiquement recevable
– mais nous restons dans l’hypothétique (j’insiste là-dessus12) –, cela signifie
d’une part que le Tarhunta§§a n’englobait pas la Cilicie Trachée, tout au
moins sa côte, et d’autre part que le territoire d’Ura pouvait s’étendre jusqu’à
Sélinonte, comme c’était le cas vers le milieu du VIe siècle av. J.-C. (chro-
nique de Nériglisar) et encore à l’époque romaine impériale comme l’a
récemment parfaitement montré Alexis Porcher (Porcher 2003). Le territoire
d’Ura correspondrait ainsi à la classique K(i)ètide et pourrait apparaître sous
le nom de Qode dans certains textes égyptiens. Les habitants de la région
apparaîtraient sous le nom des Kittî(i/î)m, des « Ioniens », dans l’Ancien
Testament13.

***
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10 Je remercie chaleureusement mon grand ami René Lebrun (université de Louvain-la-Neuve) de m’avoir
offert la traduction en français de ce passage de la tablette de bronze.

11 Le nom de la ville cilicienne de Sélinonte est-il grec? Voir Zgusta 1984: § 1149 Salinda (en Lydie), 1189
Sélinda (en Lydie), 1191 Sélinonte (en Cilicie Trachée), 1251 Séilinda (en Phrygie occidentale) et 1252
Silinda (en Lydie). Sélinous est également le nom de fleuves en Lydie, Mysie et Cilicie: voir Tischler 1977:
132-133 pour une étymologie grecque qui pose d’après moi problème pour le nom de la ville cilicienne.
Sélinonte semble bien un nom grec dans sa formation, et bien archaïque, mais on pourrait songer à un
rapprochement populaire, dans le cadre d’une hellénisation, de deux toponymes semblables ou proches.
Je remercie mon ami Markus Egetmeyer (université de Toulouse) pour cette dernière suggestion.

12 Il faut se méfier des rapprochement toponymiques. Ainsi, par exemple, rien n’indique que la hittite
Kummanni (Kizzuwatna) doit être située à Komana (Yamada 2000: 200-205, Trémouille 2001, Casabonne
2002). Je remercie Mirko Novak (université de Tübingen) d’avoir porté à ma connaissance la référence à
Yamada qui m’avait échappée dans mes précédentes études.

13 Sur la K(i)ètide, les « Ioniens » et Qode, voir Casabonne 1999, 2004a: 77-89 et 2004b; De Vos 2002 et
2004; Casabonne-De Vos à paraître.



Apollodore (III.14.3) évoque des liens entre Ura (alors nommée Hyria) et
Kélendéris: Sandokos (nom théophore louvite hellénisé), fondateur
mythique de Kélendéris, épouse la fille du roi de Hyria et engendre Kinyras
qui se rendra à Chypre pour fonder Paphos (et Amathonte?) et y introduire
l’art des haruspices (également Tacite, Hist. II.3). Même s’il faut rester natu-
rellement très prudent dans l’interprétation de ce genre de textes qui nous
plongent dans un passé mythique reconstitué à basse époque, il n’en demeure
pas moins qu’un tel discours peut se faire l’écho d’ancestrales et étroites
relations entre Ura (Séleucie?) et Kélendéris d’une part, la Cilicie Trachée et
Chypre d’autre part14.

Étudiant la Red Lustrous Wheel-made Ware (RLW-m), Ekin Kozal a récem-
ment et remarquablement mis en lumière, avec la juste prudence nécessaire,
les connexions entre Chypre et la Cilicie Trachée au Bronze Récent, ainsi
que l’importance de la vallée du Kalykadnos (Kilise Tepe, à l’entrée méridio-
nale du bassin de Mut) comme voie de pénétration et d’échanges avec le
cœur de l’empire hittite15. Il reste que l’origine de cette RLW-m est encore
indéterminée. Comme le rappelle Kozal, Eriksson avançait l’hypothèse d’une
production chypriote16; plus récemment, Knappet a suggéré une origine
nord-chypriote ou de Cilicie Trachée (Knappet 2000).

Force devons-nous d’encourager la création d’un réel programme de pros-
pections en Cilicie Trachée qui prendrait en considération toutes les pério-
des historiques et les techniques heuristiques de l’archéologie17, et dont les
résultats nous éclaireront assurément quant à l’hypothèse de localisation
d’Ura, l’étendue de son territoire, ses relations avec le Tarhunta§§a et – qui
sait ? – l’origine de la RLW-m pour laquelle deux principales hypothèses peu-
vent être avancées:

(i) une origine chypriote avec contrôle hittite à partir d’Ura pour
la diffusion au sein des territoires directement administrés par le
roi hittite. Nous pouvons supposer qu’en échange d’une telle
massive importation de céramique, le roi hittite autorisait voire
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14 Sur les relations chypro-ciliciennes: Casabonne 2004a: 79sqq. et 2004b. Pour la céramique de l’âge du
Fer, voir l’intéressant article de Lafl› 2004, et, pour l’âge du Bronze Récent, ci-dessous les références don-
nées à propos de la Red Lustrous Wheel-made Ware.

15 Kozal 2003 et sous presse; également Schubert-Kozal sous presse. Je remercie Ekin Kozal (université de
Çanakkale) d’avoir porté à ma connaissance ses articles sous presse.

16 Eriksson 1993, mais il est vrai qu’alors les importantes découvertes à Kilise Tepe n’était pas connues  (voir
par exemple Symington 2001).

17 Je regrette que bien des prospections ne soient que céramologiques, architecturales ou épigraphiques, et
qu’elles ne réunissent pas orientalistes et classicistes. 



encourageait les « fils d’Ura » (ville et territoire) à exporter vers
Chypre, le cas échéant, des biens périssables parmi lesquels le
bois dont l’île avait le plus grand besoin pour son industrie du
cuivre, les réserves du massif du Troodos ne suffisant proba-
blement pas et le Taurus cilicien étant un remarquable chapelet
sylvestre18.

(ii) Une origine cilicienne (Ura et territoire): par le biais de ses
marchands d’Ura, le roi hittite contrôle une industrie cérami-
que et donc les relations commerciales dans la région, tout en
conservant ou respectant les diversités locales tant les situations
observées en Cilicie Plane (Kizzuwatna) et en Cilicie Trachée
(Ura) sont bien distinctes voire opposées, sans évoquer la situa-
tion en Tarhunta§§a et Lukka, deux entités géopolitiques encore
mal définies19. 

J’adhère largement aux hypothèses de Kozal (Loc. cit.) et Gates (Gates
2001) selon lesquelles le pouvoir hittite a contrôlé l’industrie céramique de
régions annexées progressivement à la suite de traités avec les potentats
locaux ou directement de haute date. Si de telles hypothèses se vérifient,
nous concevons aisément que le pouvoir hittite contrôlait donc les marchan-
dises et avait ainsi « pignon sur mer ». Quoi qu’il en soit, il y a fort à parier
qu’Ura a joué un grand rôle dans la maîtrise (ou la tentative de maîtrise) de
la Méditerranée orientale par les Hittites, maîtrise qu’il reste à appréhender,
définir et conceptualiser. Nous savons bien qu’Ugarit a joué un rôle primor-
dial dans la défense du territoire méditerranéen hittite; mais c’est peut-être à
Ura que ~uppiluliuma II s’est embarqué pour la reconquête de Chypre
(Ala§iya), la ville et son territoire servant au pouvoir hittite de sentinelle
méridionale face aux changements que connaît la Méditerranée orientale à
l’extrême fin du XIIIe siècle et au début du XIIe 20. 

Souhaitons que les recherches se développent sur le territoire cilicien et
surtout que l’actuelle situation géopolitique évolue dans le bon sens à Chypre
ce qui assurément permettra, outre des libertés et des droits nouvellement
acquis, une réouverture du débat autour d’Ala§iya, considérée dès lors dans

74 Colloquium Anatolicum IV     2005

18 Pour l’idée de « biens périssables » ciliciens exportés vers Chypre, voir Kozal 2005: 137. Pour les besoins
en bois de l’industrie chypriote du cuivre: Muhly 2005 avec référence à Constantinou 1992. Peu de
matériel hittite à Chypre: Kozal 2002 et Lebrun 2004.

19 Sur le Lukka, voir la belle synthèse historiographique de Raimond 2004. 
20 Sur Ugarit, Chypre, la menace du Lukka et du Tarhunta§§a, et la fin de l’empire hittite, voir Hawkins

1995: 57-65; Bryce 1998: 365-367; Malbran – Labat 2004.



sa pleine entité faite de compositions, mélanges et syncrétismes, par la réou-
verture bienvenue de réels programmes archéologiques dans le nord de l’île
dite d’Aphrodite. Le dogmatisme et l’immobilisme sont les ennemis de la
recherche historique et donc de la mise en valeur du patrimoine commun et
des acquis communautaires.

Olivier Casabonne

36, avenue Étienne Billières
31300 Toulouse/France

olivier.casabonne@numericable.fr
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Hitit Dönemi’nde Da¤l›k Kilikia ve Ura Hakk›nda 
Baz› Yorumlar

Bu makale ilk olarak Ünal’›n bu konudaki yap›c› olmayan elefltirilerini ele
al›r. Ünal, Ura’n›n lokalizasyonu konusunda tarihsel bir yöntem kullan-
madan bir tez öne sürmüfltür. Ancak, en son bilgilere bak›ld›¤›nda, Ura,
Silifke yak›nlar›nda (Kalykadnos Vadisi’ndeki Seleukeia’da) bulunmal›d›r.
Bunun d›fl›nda, Dinçol et alii Ura topraklar›n›n varl›¤› ve kaplad›¤› alan
konusunda çok ilginç bir çal›flma yapm›fllard›r. Ura’n›n s›n›rlar›n› belirten
yeni bir öneri söz konusudur: Kuzeyde Laranda ve Sertavul Geçidi; do¤uda
Lamos Nehri; bat›da Selinus (Saranduwa?). Buna göre, Hawkins’in öne sürdü-
¤ü tezin aksine, Tarhunta§§a Da¤l›k Kilikya’da yer almamaktad›r. Ura (hem
kent hem de bölge olarak), Hititler’in, Hattu§a, K›br›s ve Levant aras›ndaki
d›fl iliflkilerinde önemli bir konuma sahip, ayr›ca, hâlâ kesinlik kazanmam›fl
Hitit deniz gücünün organizasyonunda da etkili olmal›yd›. 
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